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î ellu elél-e !.éte9 èliósi'e ne difüiiiiitte. a','si ell main-
liet constaninentà là même hauteur nu np

impotatins ; ne .voyon.s pas, lop-
lortoliité des ïiouivellems sii r ce es dans le -cas 'ou

ranimaux, possédîit tus es utt.se anrace'les anmu psaO! carac.t res la racel
tont dayés ans la localité "n me un prix remunért eur.

En résimé, l'mportation 'ne. race, étrangere comme, moyen
de se procurer. uino, bonne' rac est le moins pratienble, et tout
culivaleurqui tient une exploitation ans le. but de faire des

rof (e e e cas 'odinaire), doit 'énérlement lui préférer
l'n des deux autres. t

(Acondinùer.)

REVUE DEL SEMAiNE
Deux votes de non-confiance proposés, l'uni au suijet 'de l'item

le $15 ,000 alloué aux 'écoles normales pour l1enseignement
agricole, Pautre, à' propos.de.l'item de $15,000 à titre de prét
i la commission des chemins à barrières1 n'ont päs eu de succès.
L'opposition s'est de Plus. inointré'e hostile. à uni ai îgmentatio i
(le ubilîides ponr la construction de nouveaux édifiées publics, jt

j'amiendeient qu'elle.a propo.%c a' été.'rejeté. Le projet de loi
relali f à l'organisation 'de la îPolice .. poviiciale, est sorti'victo.
rieux de toites les épreui.s auxquelles il a été soliiiis.'

Les nouvelles" qui nous arrivent de la Rivéère-Roige. si elles
bont vraies, ont de la gravité Il paraàtrait 'que les mtis seraient
bien déterinmés à repousser les ntutorités canadiennes ; que M.

rhcDotifgall uirait tenté de les réduire par la force dei armes,
niais que laplupart le:ses gens auraient, été fits prisoniîivrs et
qu'il n'aurait plus avec lui que quelques Inies des Praiies. On
donne ces nouvelles sous toutes réserves.

es nouvelles q'tie nours avois de Mgr l'archevêque, par. une
lettre dci 4 léceinibre,'.soit excellentes.

. labbé J. 1artel, cuié de'Ste. Julie de Somurset, coniti-
iuae à ecrire sur Ia"'qucbstion cIe l'instruction publiqiie. Il a mis à
nu bien des plaie signalé de. bien. gavesemnpiètéeents sr les
droits sacrés et iiviolables-dè l'Egise. On peut assurer que son
travail est fort bien vu dans son ensemble'e -t qu'il'est de naiture
a rendre un grand service à la religion et au pays.

Un télégramme du 21 décemrbre noirs apprend que ce jour-là
irème avait lieu à Roine la trnisiinie coigrégationi uIc Concile.
Elle a uionné un coriité de la Foi et les P'res,,.quui le com-
p#csent, sont Mgr. de Poitiers, lis archevêques de Posen, de Ma-
lines, de Baltiniore et de "Wetninster.

Mgr. de la Bouillerie, évêque dle Carcassone, 'î prononcé dans
sa cathédrale, à l'dccasion de son départ pour Rome, ui !nngni-
lique discours, dont nous donnons l'extrait suivant où il est ques-
tion des siigiulières doctuines de Mgr. d'Orléans:

« Qui le croirait! C'est a l'instant le pilus soleiniel de la grande
vie de Pie IX, lorsque placé si haut par le malheur aurai que
par la vertu, il va mettre le sceau à sa gloire en coivoqiait un
Concile général, lorsqu'in immenîse élan de l'univers catholique
semble porter vers lui ses vaeux, Pour proclamer l'autorité cl son
iuom et l'infaillibilité de ses jugements; c'est alors que d'tranges
et mensongères doctrines s'en viennent, comne une voix discor-
dante, troubler cet uiiversel Hoanna, doctrines qui ne tendent a
rien mîoins u'ià'l bouleverser de fonîd -en conible la divine consti-
lution de 'Eglise, cn sibsiiiiin ai sa vieille monarchie le rêve
moderne d'uim long PaI/ement,-octrines qui osent déverser le
b!tcme sur 'nos granîds Pap2s liti inoyen-ge,-doctrines qui nous
fouit recler, [lous, évêques dle France, si justement fiers le notre
pays et de notre Egli>e. jusqu'aux ' plus mauvais teips le notre
hiutoiru,--do(trines enin qui mne criigiinet pas d'frmer que,
memlile dalis les temps oruiiin;cres les Lveqtues oa reçu je uie sais
quelle pli daliA le aocuernueint geéeral dle lEgl cil. sorte
ueiiaIleu ra aentiment ou pi blic ou tcci moiils tLcite, le' Pape

,le pceut Pas lever le doigt ou prononcer une parole qui oblige.
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Céla et fau,nlú és ieneliëFièFrës, eti ax et i est,
dle mon'devoir <le vous prévenir contre'de telles urrers. C'est le
Pape seul qui goiverne ]'Eglise, par2e ii seul 1l est la pie
sur laquelle Jesus-Christ l'a fondée; seul ila reçu la mission de
paître les brebis en même temps.qie 'les:agneaux-;-seul, il con-
firme ses'fréres dans la.Foiet sa foi ne. défaille jamais , enlil
tient'entre ses mains les clefs qui ouvrentet qui ferment

lRerenons aintenant au ays. Certains articles éditoriaux
eteertaines correspondancei, qu'a rcerment publiés,le Jour-,..
nal de Québ cdisent d'iine .fçon bién claire que les deúx ,P, art'h
qui existent 'aujourd'hui chez les. catholiques et qni ont:pris une.
attitude bien tranclée, àl'occ sion des' idées émise, par lMgr. J
.d'Orléans dans s's Observtions, cionstituent un fait scandaleux'.'
N9us ne einns pas, iais à quila fauteI 'il plait à certams
'd'entlre lescatholiques à la tte desquels est Mgr.fDupanloup,' r
de rnodifier le dogme chrétien, les MM qui écrivent sur le-,
Journal de Québec pensent-ils que, pour éviter le scandale', tous
les :catholiques du monde doivent, faire queue à' Mgr. d'Orleans'
ou au:nomis ne rien dire:? . Mais cette' ligne de condirite, bien
loin 'de dmiuer le scandale, l angmenterait, lu donnerait des
proporion< înnueses, puisqul'elle. laisserait l'erreur circuler libre-
ment, prende la place de.lay vrité et en usurpertous les droits.
Ce ne sont pas ceux qui protestent contre Ilerreur, la combattent

.la inauîdisserit, qui donnent du scandale cu'x-là au con traire,
travaillent å l'édification de leurs frères et a opposer, autant quî il-c
en sont capables, une dliue :au' mäl quirésulte dù scandale Pro
duit inais les scandaleux sont ceuxqui prêchent une doctrine
erroiée,.oui bien ceux un.core qui l'appr'i nt ou la propaent.

llleuireu'ein. ent, le Jou nal de. Qaébec compte aujourd'hui:
parmi ces derniers. il n -ipas uin mot de blâme à dverser sur
les doctrines contenues dans les derniers écrits de Mgr. d'Or-
léans. loin de là, il - manouvré de telle façon que ses lecteurs,
s'il sjuigent ces doctrines d'après sa manière de voir, qu'il a eu
déguiséeles rëearderont comme trîsinnocentes. Bieplus, ilsdégcîsu trsê'sin1nocentese.iBie
devront les croire excellentes puisqu'il's'est iiposé la tâche de
démontrer gpiceux qui les conbattent' et ndtanmnît' Ls.
Veutillot se hasardent dans des voies inconnues et daigereuses.
Le Jdurnal de Québec a même fait mieux que cela il a donné
très-claireinent à entendre, dans son numéro du 11 déceinbr'e,
que chaîun est libre d'adm-etre du jeter l'infaillibilité per-
sonnelle du Pape : Nous ne prétendons lias, disait-il, blâmer'
ou appiouiver les partisans ou, les adversaires de l'infaillibilité
personnelle du Papè." Le 16, il ajoutait " Ce pauvre monseî-
gneur d'Orléans n'a fait gu'expriner son opimion ,ur une gues-
tion débattue." Depui Lors, il a inseré dans ses colonne, une

orrespondance signée Un cathwlique laïque, ou nous lisons les
paroles suvante: " La question' le l'iiifaillibilité personnelle du
Pape e.st laissée à la dispute-des hommes.

Lé Journal de Québcc est sans doute de honnit foi quand. il
écrit et reproduit de Pareilles choses, mais sa bonne foi, si grande
qu'elle soit, ie saurait innocenîter-la doctrine qi'il prêche. Qu'il
dise, s'il le veut, que chacun est libre de regarder comme opîpor-
tune ou inopportune la définition dogmatique -de l'infaillibilité
personnelle du Pape, on ne peut l'en blâmer ; mais c'est tout j
autre chîo'.e' qand il affirme que le fait môme -de l'infaillibilité
du Pontife romain peut être inîdifféremment admis »ou rejeté.
Cette infaillibilité n'est pas encore déclarée dogme de foi, il est
vrai, mais cela n'empêche pas que c'est une vérite tellement
certaine qu'on nie peut la mîier sans commettre une faute très-

grave. Et supposé même que le Concile ne s'ei ocecipe 'pas,
outi catholique sera obligé cde continuer d'y croire. Cette cro- I
yance a été celle de tous les Pères et de tous les siècles. St.
Augustin, entr'autres, n'a-t-il pas écrit " Le jugeme""du Pape
a mis fin à la cause des Pélagiens; " et St. Thomas : " C'est
au Pape à décider en' matière de foi." St. Bonîaveiiture a été.,
rès explicite aussi lui sur ce point Le Pape, ditnil, rie petit


